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Le Comité protestant du Conseil supérieur de l'éducation

par Garth E. Bulmer

Le fait protestant
dans l'éducation au Québec:

l Aspects historiques

Les protestants habitent le Québec
et y travaillent depuis la fondation de
la Nouvelle-France. Il est possible
d'énumérer beaucoup de ceux qui,
au cours des siècles subséquents et
sur les fondements posés par leurs
prédécesseurs, ont construit un
mode distinctif d'éducation propre à
la dimension protestante de la com-
munaiité québécoise. William Smith
et Jacob Mountain au XVIIIe siècle,
James McGill et William Dawson au
XIXe, Sinclair Laird et W.P. Percival
au XXe, tous ces hommes d'origines
différentes, tant du Canada que d'ou-
tre-mer, et d'obédiences ecctésiasti-
ques diverses adhéraient à un type
d'éducation qu'ils ont contribué à
édifier, manifestement et nettement
caractérisé comme protestant.

Il Le droit à la dissidence

Quoique t'esprit, non la lettre, doive
dominer en éducation protestante, il
importe cependant de comprendre
le statut juridique de l'éducation au
Québec si l'on veut définir l'école
protestante. La Loi scolaire de 1846
établissait des écoles communes
dans toute la province, c'est-à-dire,
à l'époque, dans tout l'Est du Canada;
çlle prévoyait sagfiment toutefois,
le droit de la minorité à la dissidence.
La Section 26 qui octroie ce droit se
lit comme suit:

«Si, dans quelque municipalité
que ce soit, les règlements et les
arrangements des commissai-
res d'école pour la régie d'une
école ne conviennent pas à un
nombre quelconque d'habitants
professant une croyance reli-

gieuse différente de celle de la
majorité des habitants de telle
municipalité, lesdits habitants
dissidents collectivement pour-
ront signifier leur dissentiment
par écrit au président desdits
commissaires, et lui soumettre
les noms de trois syndics choisis
par eux pour les fins de cet

_ acte .,. »,"._ ."
La façon dont beaucoup d'enfants

juifs ont été amenés à fréquenter les
écoles protestantes et à être classés
comme protestants illustre la réaction
de la communauté protestante
devant les situations nouvelles en-
traînées par l'immigration. La plupart
des Juifs venus dans cette province
vers la fin du XIXe siècle se sont
établis à Montréal et ont envoyé leurs

enfants aux écoles protestantes.
La Commission scolaire protestante,
de Montréal, bien qu'elle permît
ainsi aux enfants juifs d'être éduqués
dans ses écoles, a refusé de voir là
une obligation jusqu'à ce qu'une loi
fût votée en 1903 pour classer les
juifs parmi les protestants. Le fait
suivant est plus révélateur encore de
!'accueil résen/é par les prot';3tar»t&
traditionnels aux groupes autres.
Quand, en 1928, la loi de 1903 fut
déclarée inconstitutionnelle et que le
Conseil privé décréta que la Légis-
lature provinciale était habilitée à
instituer des écoles juives, la commu-
nauté juive a préféré établir des
ententes avec les protestants plutôt
que de créer ses propres écoles.
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III Éducation protestante:
la protestation et l'ouverture
aux idées

Trois courants principaux peuvent
être identifiés à la pratique éduca-
tionnetle protestante au Québec.
1. L'éducation protestante signifie

une éducation chrétienne dans
la tradition de la Réforme. Dans
cette optique, l'étude de la Bible
et de la religion est essentielle à
toutes les étapes de l'éducation, et
cela pour des raisons à la fois cul-
turelles et spirituelles. Toutes les
matières doivent s'enraciner dans
une philosophie chrétienne, mais
non sectaire.

2. L'éducation protestante est le
processus par lequel la commu-
nauté protestante, compte tenu
du caractère multiconfession-
nel de la société, exerce sa
responsabilité légale de fournir
un renseignement confession-
nel public fondé sur la culture
judéo-chrétienne, dans un
esprit de libre examen et de
respect des Opinions divergen-
tes;

3. L'éducation protestante est le
processus par lequel la commu-
haute non catholique romaine
se procure un enseignement
public fondé sur l'ouverture à la
culture mondiale. Dans cette
optique, on peut offrir à l'école des
cours de religion, mais uniquement
dans le but d'enseigner les bases
d'une culture mondiale.
Dans cette diversité, où trouver

l'unité? Les tenants de toutes ces
positions parleraient vraisemblabte-
ment d'une même voix sur les deux
aspects cruciaux du principe protes-
tant, à savoir la protestation et l'ou-
verture aux idées. La protestation a
ceci de particulier qu'elle s'élève
contre toute forme d'absolutisme, par
exempte contre les idéologies de
droite et de gauche. L'ouverture aux
idées se veut l'accueil de toute forme
de recherche, ce qui veut dire la pos-
sibilité pour tous ceux qui oeuvrent
au sein des écoles protestantes de
contribuer pour leur part au contenu
de l'éducation dispensée.

IV Laconfessionnalité

et le Comité protestant

Pour beaucoup, la langue est le
facteur qui devrait définir les groupes
à l'intérieur du système scolaire.
Pour nous, la confessionnalité va
au-delà de la langue. Dans une so-
ciété saine, le modus operandi se
base sur un ensemble de principes,
et ces principes se fondent sur ce qui
concerne les hommes au niveau le
plus profond. Or ceci rejoint notre
définition de la religion.

Nous adhérons à la position selon
laquelle l'élévation morale de la
société ne saurait provenir d'un aban-
don de principes en faveur du plus
petit dénominateur commun consti-
tué par l'école commune; nous som-
mes d'ailleurs persuadés que la
survivance culturelle ne sera pas
rendue plus vraisemblable par des
définitions articulées en fonction de
considérations linguistiques qui sont,
au demeurant, superficielles. Au
contraire, l'élévation morale et la
survivance culturelle se réaliseront si
on tient ferme à ses principes et si on
incorpore ces mêmes principes au
système scolaire.

V Laconfessionnalité:

un système pouraujourd'hui

Parmi les nombreuses qualités du
Québec, dont la plupart demeurent
peu estimées et même méconnues,
se trouve le principe de la dissidence.
Ce principe qui ressort, selon l'ex-
pression populaire du terroir québé-
cois, s'incarne dans son système
scolaire, est l'une des expressions de
son génie particulier. Il est peut-être
trop tôt de tenter une interprétation
pleinement valable de la série com-
plexe de crises qu'ont connues le
Canada et les Étàts-Unis au cours
des années '60. Une chose cepen-
dant paraît raisonnablement cer-
taine; c'est que souvent les struc-
tures établies n'offraient pas suffi-
samment de marge pour l'expression
constructive de la dissidence. Toute-
fois, nous, dans le Québec, avons
incorporé dans nos lois et dans nos
institutions cette tradition permettant
la dissidence. Cette tradition, si seu-
lement nous pouvons ta comprendre
tout à fait et l'utiliser à bon escient,
touche au coeur même du plus im-
portant des problèmes contempo-
rains.

Composition du Comité
protestant

Le Comité protestant est composé de
quinze membres, nommés pour trois
ans, représentant les confessions
protestantes, les parents et les édu-
cateurs. Tous les membres sont
nommés par le lieutenant-gouver-
neur en conseil sur la recommanda-
tion du Conseil, à la suite d'une
consultation auprès des groupes les
plus représentatifs des confessions
protestantes, des parents et des
éducateurs, de l'agrément de la
majorité des membres protestants
du Conseil.

Le sous-ministre associé de foi
protestante est d'office membre
adjoint du Comité protestant.

Le Comité choisit lui-même son
président parmi ses membres et il
siège d'office au Conseil.

Un secrétaire permanent est nom-
me par le lieutenant-gouverneur en
conseil sur la recommandation du
Comité. Le secrétaire est un fonc-
tionnaire qui n'est pas membre du
Comité.

Rôle et pouvoirs du Comité
protestant

Le Comité a des devoirs et exerce
des pouvoirs:

a) II fait des règlements pour recon-
naître les institutions d'enseigne-
ment confessionnelles comme
protestantes et pour assurer leur
caractère confessionnel ;

b) II reconnaît comme protestantes
les institutions d'enseignement
confessionnelles et révoque au
besoin cette reconnaissance;

e) II fait des règlements concernant
l'éducation chrétienne, l'enseigne-
ment religieux et moral et le ser-
vice religieux dans les institutions
d'enseignement reconnues com-
me protestantes;

d) II fait des règlements sur la quali-
fication, au point de vue religieux
et moral, du personnel dirigeant et
enseignant des institutions d'en-
seignement;

e) II approuve, au point de vue reli-
gieux et moral, les programmes,
les manuels et le matériel didac-
tique pour utiliser dans ces insti-
tutions d'enseignement;

f) II approuve, pour renseignement
religieux protestant, les program-
mes, les manuels et le matériel
didactique et il établit des règle-
ments sur la qualification des
professeurs chargés de cet ensei-
gnement dans les écoles autres
que les écoles reconnues comme
protestantes;

g) II fait au Conseil ou au Ministre
des recommandations sur toute
question de sa compétence.

Le Comité peut:

a) recevoir et entendre les requêtes
et les suggestions des asspcia-
tions, des institutions et de toute
personne sur toute question de sa
compétence;

b) faire effectuer les études et les
recherches qu'il juge nécessaires
ou utiles à la poursuite de ses fins;

e) édicter pour sa régie interne des
règlements qui sont soumis à l'ap-
probation du lieutenant-gouver-
neur en conseil.



. Une école où les aleurs originales priment

1- C'est une école fondéesur le 2-
respect des convictions des
parents des élèves qui fréquen-
tent nos salles de classes. Cela
veut dire que t'école protestante
ne propose aucune position
religieuse ou morale, car le res-
pect intégral des options reli-
gieuses et philosophiques - non
pas comme des cas d'exception;
mais comme la règle - fait partie
d'une longue tradition protes-
tante. Le protestantisme même 3-
est multiconfessionnel de nature,
et par conséquent le respect de
toutes les familles spirituelles
repose sur un principe univer-
sellement admis dans les milieux
protestants.

C'est une école où nous nous
efforçons de créer un climat de
respect mutuel tel que la per-
sonne humaine connaîtra son
plein épanouissement. Nous
faisons donc accueil à tous, et
cela n'est pas la même chose
que la simple tolérance. Accueil
aux protestants, aux juifs, aux
orthodoxes, aux tenants d'autres
religions et philosophies.

C'est une école où, dans ce
climat de respect, nous nous
efforçons de transmettre l hé- 4-
ritage total de la communauté
- chaque élève encouragé, non
pas à faire abstraction de ses
croyances fondamentales en

vue d'un dénominateur commun
quelconque, mais à exprimer et
à rechercher la vérité telle qu'il
la perçoit - tout en acquérant
des connaissances et tout en
développant sa capacité de rai-
sonner et de travailler. C'est
donc dans la rencontre du pro-
chain, souvent très différent de
soi-même, que se forge le carac-
tère et que se développe la per-
sonnalité - dans ses aspects
sociaux, affectifs et intellectuels.

C'est une école où nous fai-
sons très nettement la distinc-
tion entre l'École et l'Église.
Le mot «protestant» dans le lan-
gage scolaire et légal du Québec

n'a pas le même sens que lors-
qu'il s'applique aux organisa-
lions ecclésiastiques. La tâche
de l'école n'est pas de se substi-
tuer au foyer; l'école n'est pas
non plus un prolongement de la
communauté religieuse. Mais
cela ne veut pas dire par excès
de réaction une école d'au serait
arbitrairement banni tout propos
religieux ou philosophique.
L'essentiel, c'est qu'on se sente
ici aucune pression en vue d'un
conformisme religieux ou politi-
que.

B. L'enseignement moral et religieu (E R)

(a) Conditions requises pour
offrir l'éducation morale et
religieuse dans la situation
actuelle

L'un des devoirs les plus importants
du Comité protestant est d'assurer
une éducation morale et religieuse
aux élèves fréquentant les écoles
protestantes. Toute école a un profil
de cours pour chaque niveau d'étu-
des, et il incombe à chaque profes-
seur d'adapter le programme aux
besoins de ses élèves.

(b) Objectifs du programme
d'ÈMR

Les objectifs du programme d'EMR
sont:

1. de favoriser le développement
d'un sens moral et spirituel de la
vie;

2. de développer une plus grande
conscience des valeurs morales et
religieuses;

3. d'élargir l'expérience et la culture
socio-spirituelle des élèves;

4. de permettre chez l'élève le déve-
loppement personnel des valeurs;

5. de donner à chaque élève la chan-
ce de participer lors des cours
d'enseignement moral et religieux.

(e) Programme

Le programme d'enseignement mo-
rai et religieux comprend:

1. des cours d'étude de la Bible fon-
dés sur des extraits tirés de l'An-
cien et du Nouveau Testament;

2. des cours d'étude traitant des reli-
gions existantes, de ta philosophie
ou de la morale, du développe-
ment personnel, des relations
humaines et des problèmes
sociaux.

Les commissions scolaires adoptent
plusieurs approches différentes dans
renseignement moral et religieux aux
divers niveaux primaire et secon-
daire.
Le Service de renseignement protes-
tant est composé d'un directeur et de
deux professionnels.
Le rôle du PES consiste à aider les
commissions scolaires et chacune
des écoles à mettre sur pied un pro-
gramme d'éducation morale et reli-
gieuse.
Les agents travaillant sur place orga-
nisent des ateliers pour les institu-
leurs, vérifient le nouveau matériel
et encouragent renseignement moral
et religieux dans les écoles.
Les bulletins d'EMR sont distribués
régulièrement dans les écoles afin
d'informer les enseignants des nou-
veaux programmes, des films ou des
ouvrages traitant d'enseignement
moral et religieux.

(d) Les programmes de
formation professionnelle

Il y a trois institutions québécoises
qui donnent des programmes de for-
mation professionnelle pour les cours
d'instruction morale et religieuse.

a) Bishop's University-Graduate
School of Education offre un
programme d'une année: 1)
théorie d'enseignement de la
religion dans l'école protestante
et psychologie éducationnelle,
2) les méthodes du curriculum
du Service de renseignement
protestant, 3) les stages aux
écoles

b) McGill University - Faculty of
Education - l'étudiant peut
choisir l'option dans les pro-
grammes de «Protestant
Studies»

e) Concordia University- offre un
diplôme (après un baccalauréat)
en études théologiques, reli-
gieuses et morales.



riorités actuelles du Comité protestant

Les préoccupations et priorités duComité protestant se reflètent dans
le travail effectué par ses nombreux sous-comités.

1. Le sous-comité de la recherche a récemment désigné quelqu'un
à la rédaction d'un important document sur l'histoire, la raison d'être
et l'orientation future de l'éducation protestante au Québec.

2. Le sous-comité sur les protestants francophones a entrepris
une étude sur l'état de l'éducation et les besoins des 80 000 pro-
testants francophones du Québec.

3. Le sous-comité des minorités travaille conjointement avec le
Comité des affaires interconfessionnelles et interculturetles du
Conseil supérieur à une recherche sur l'état de l'éducation et les
besoins des nombreuses minorités ethniques, raciales et reli-
gieuses dans nos écoles.

4. Le sous-comité sur l'implantation du règlement poursuit son
travail de rencontre avec les représentants du milieu, à tous les
niveaux, afin d'encourager t'application du règlement dans tout le
système protestant.

5. Le sous-comité sur l'éducation sexuelle

6. Le sous-comité sur le matériel didactique

7. Le sous-comité sur les petites écoles

8. Le sous-comité sur le programme d'enseignement moral et
religieux

9. Le sous-comité sur le Livre vert

10. Le sous-comité de liaison protestant-catholique

11. Le sous-comité sur la formation personnelle

Au cours des derniers mois, le Comité protestant a fait quelques
recommandations précises au Ministre, notamment:

1) «L'impact des négociations collectives actuelles sur la formation
morale des élèves»

2) «Les implications morales du projet de loi no 1 »
annexe 1 - «Avenir démographique de la communauté anglo-

québécoise»
annexe 2 - «Calculs démographiques»

3) «Les petites écoles»
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